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Écologie et foi chrétienne 
 

 
Les médias parlent beaucoup de l'écologie actuellement. Le problème est 
grave en effet, si grave que notre pape François nous a donné, en juin 
2015, une encyclique qui y est entièrement consacrée ; "Laudato Si". Mais 
qu'est-ce que l'écologie ? Sur le site Internet Wikipédia, nous trouvons les 
définitions suivantes : "Le terme écologie vient du grec oikos (maison, 
habitat) et de logos (science) : c'est la science de la maison, de l'habitat. 
Il fut inventé en 1866 par Ernst Hæckel, biologiste allemand. Dans son 
ouvrage 'Morphologie générale des organismes', il désignait par ce 
terme,la science des relations des organismes avec le monde environnant, 
c'est-à-dire, dans un sens large, la science des conditions d'existence." 
 
Wikipédia indique également une définition utilisée en écologie humaine 
qui consiste "à définir l'écologie comme étant le rapport triangulaire entre 
les individus d'une espèce, l'activité organisée de cette espèce et 
l'environnement de cette activité. L'environnement est à la fois le produit 
et la condition de cette activité, et donc de la survie de l'espèce." En 
conséquence, "un écologue, qu'il soit chercheur ou ingénieur, est un 
spécialiste de l'écologie. Ce terme ne doit pas être confondu avec la 
dénomination écologiste," qui est une idéologie souvent liée à des 
orientations politiques désireuses de protéger l'environnement.   
 
Ces définitions du mot "écologie", données par wikipédia, nous permettent 
de mieux comprendre ce terme si souvent utilisé par les hommes 
politiques et d'autres, qui, pour la plupart, ignorent tout ce que renferme 
la véritable écologie. Avant que les politiques se soient emparés de ce 
mot, j'ai connu quelques ingénieurs écologues avec qui les conversations 
devenaient de véritables enseignements et ouvraient sur des espaces 
naturels parfois surprenants. Avec eux je découvrais non seulement la 
nature, mais sa vie, ses exigences, sa beauté et ses bienfaits. Et je 
m'émerveillais sur l'intelligence de la nature. En effet les éléments 
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matériels suivent des règles, des lois, très précises et elles ne s'en 
écartent jamais. Quant aux êtres vivants, quels qu'ils soient, ils croissent 
et se développent seuls, sans intervention extérieure susceptible d'agir sur 
eux. Et seuls leurs composants "savent" ce qui se passe quand ils 
grandissent ; mais le savent-ils vraiment ? 
 
Nous touchons ici la face cachée de la vie sur laquelle les hommes, même 
les plus intelligents, ne peuvent rien. Quel bébé, en effet, peut choisir la 
couleur de ses yeux, la teinte de sa peau et de ses cheveux, ou encore 
l'acuité de ses sens. Pourquoi un homme est-il doué en musique et un 
autre en mathématiques ? Mystère !... On nous dira parfois : "Ce sont nos 
gênes." D'accord, mais nos gênes sont des particules infiniment 
microscopiques qui se multiplient seules et qui constituent nos cellules, 
elles aussi microscopiques. Nous savons que la première cellule de l'œuf 
dont chaque être vivant naît, se partagera en de nombreuses cellules qui, 
seules, choisiront de devenir un œil, une oreille, un bras, une jambe ou un 
estomac, etc. Alors, qui donne les ordres ? Et pourquoi une cellule initiale 
va-t-elle devenir un chat, ou une abeille, ou une mouche, ou encore un 
bœuf ou un homme ? Personne ne sait répondre ? Ce sont les gênes dira-
t-on encore… Mais d'où vient l'intelligence qui les gère ? 
 
Devant un tel mystère, nous demeurons tous sans voix. De plus, nous 
constatons aussi que les tous les êtres vivants, qu'ils soient végétaux ou 
animaux, s'adaptent tous, plus ou moins lentement, aux conditions 
climatiques extérieures à eux. Incontestablement nous sommes obligés 
d'avouer que nous avons besoin de la nature qui nous accorde tout le 
nécessaire indispensable à la vie, notamment la nourriture. Mais la nature 
n'a pas besoin de nous. Et souvent, elle doit même nous subir. Et si nous 
ne respectons pas la nature, si nous ne respectons pas ses lois, elle finira 
par refuser aux êtres vivants, le nécessaire dont leur vie a besoin. 
Soudain, nous évoquons l'écologie. 
 
L'écologie, telle que nos contemporains la comprennent, est née 
relativement récemment, parce que, à force d'abuser de la nature, nous 
l'avons profondément blessée. Et, malgré l'"intelligence" qui la conduit, la 
nature a besoin d'être soignée. Mais, pensons-nous soudain : quelle force 
et quelle intelligence conduisent la nature ? L'écologie mènerait-elle, elle 
aussi, les hommes à Dieu, le Créateur ?  
 
Revenons à la Bible et au récit de la création. Dieu créa d'abord le ciel et 
la terre : "Dieu dit… et cela fut." Puis Dieu créa les mouvements 
cosmiques, les climats terrestres, et enfin la vie sous toutes ses formes. 
La nature était créée et elle se développa apparemment seule, mais, et 
cela nous ne pouvons le nier, conduite par l'intelligence de Dieu. Quand la 
nature fut prête, Dieu créa l'Homme. La suite, nous la connaissons, mais 
nous l'oublions trop souvent. En effet, Dieu dit à l'homme et à la femme : 
"Peuplez la terre, et soumettez-la."  
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Or, soumettre la terre ne signifie pas : détruire la terre, donc la nature. 
Certes l'homme pouvait, et même devait, pour vivre, exploiter la nature ; 
mais exploiter ne signifie pas détruire. Bien au contraire car pour bien 
exploiter, il faut respecter les lois de la nature, et non les détruire. 
Malheureusement, les hommes voulant posséder toujours plus, ont violé 
les lois de la nature ; ils ont blessé la terre qui les avait accueillis. Or, 
comme tout se tient dans l'équilibre créateur, les hommes constatent 
aujourd'hui qu'ils ont violé ces lois, les lois que Dieu avait données à la 
nature pour qu'elle se développe harmonieusement. Aujourd'hui, après 
des siècles d'aberrations, les hommes comprennent qu'ils ne peuvent pas 
se passer des lois de la nature, donc des lois de Dieu, et encore moins de 
Dieu. L'écologie serait-elle aussi un moyen de revenir au Seigneur ?     
 


